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CHAPITRE LUI.
Suite des Maladies Chirurgicales.

Ce qu'on
doit enten¬
dre par luxa¬
tion.

Des Luxations des diverfis parties du corps.

V^UAND unos eft dérangé de fa place ou de fon
articulation , de manière à ne pouvoir plus rem¬
plir fes fonctions , on dit que cet os eft luxé ou dé¬
mis. Comme cet accident arrive fouvent à des
perfonnesqui fe trouvent éloignées de toutfe-
cours, & qu'alors elles font dans le cas de per¬
dre l'ufage du membre luxé, & quelquefois même
la vie, nous allons expofer les moyens de réduire
les luxations les plus communes , & qui deman¬
dent les fecours les plus prompts.

Une perfonnede bon fens ôzcourageufe, qui
fe trouve préfente à l'inftantoù quelqu'un vient
de fe luxer un membre, peut fouvent être plus
utile au malade que le Chirurgien le plus expert
qui n'arrive qu'après que le gonflement & Vin-
flammation fe font déjà manifeliés. Car, lorfque
les chofes en font à ce point, il eft très-difficile
de connoître l'état de Y articulation , & il eft dan¬
gereux d'en tenter la réduction : & quand on at¬
tend que ces fymptômes foient diflipés, \esmufcles
font tellement relâchés, la cavité eft tellement
remplie, que l'os ne peut plus être retenu en place.
Idée générale de l'Opération & du Traitement qu'e¬

xige un Membre luxé.
!Lorf<¡ueta Une luxation récente peut, en général, être re-

^cen^ ^ uite P ar ^xten/îonieule , c'eft-à-dire , en tirant
le membre luxé} & cette extenßon doit être plus

Une perfon-
ne intelli¬
gente & cou-
rageufe peut
être très-uti¬
le dans le cas
de luxation.
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ou moins forte, felon la force des mufcles qui
meuvent la partie ; felon l'âge , la vigueur & les
autres circonftances dans lefquelles peut fe trou¬
ver le malade.

Loríqu'il y a déjà du temps que l'os a quitté la Lorfqu'Hya
place , & qu'il y a inflammation & gonflement, il dé J* quelque
ÎT V,____Z. i i > S # • * temps que
taut commencer Tpntjaigner le malade, entinte jo- ros a quitté
menter la partie, & y appliquer des cataplâmes l * vlKt -
de pain & de vinaigre , pendant quelque temps ,
avant que d'en entreprendre la rèduâion : ( nom c^' opcé,™ t!r0£
que porte l'opération par le moyen de laquelle dùaion.
on remet en place Vos qui a été luxé. )

Quand on eft parvenu à la faire, tout ce qui ce qu'il faut
eft alors néceífaire, eft d'appliquer, fur la partie $££$%;
réduite , des compreßes trempées dans de Vefpritde en place.
vin ou Veau-de-vie camphrée , & de la tenir par¬
faitement à l'aife ; car la négligence à ce fujet,
entraîne les conféquences les plus fâcheufes. 11 y
a rarement de luxation fans tenfion dans les liga- ^
mens, dans les tendons qui avoifinent Varticula-
tion , & quelquefois fans déchirement de ces par¬
ties : fi l'on tient ces parties à l'aife, jufqu'à ce
qu'elles ayent recouvré leur force & leur ton, tout
Va bien dans la fuite ; mais lorfqu'on augmente le
mal en les comprimant fortement & en réitérant
fréquemment ces comprenions, il n'eft pas éton¬
nant qu'elles reftent pour toujours foibles &
fenfibles.

(L'opération par laquelle on réduit les luxa¬
tions, ou, pour parler plus clairement, pat la¬
quelle on fait rentrer dans fa cavité la tête des os
qui ont été déplacés ou démis, mérite d'autant
plus d'être connue, que les Villes & les Campa¬
gnes fourmillent d'ignorans , qui , non feulement
entreprennent tous les jours cette opération ,mais
encore la fuppofent néceífaire , où il n'y a point
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de luxation, même où il y a à peine uneentorßovt
une foulure. 11 étoit donc utile de la décrire dans
un livre populaire , atin que les perfonnes feniées
& raifonnables , & qui veulent s'inflruire, fuf-
fent mifes en état de n'être plus dupes de ces
gens de mauvaife-foi , qui trouvent ou veulent
trouver des déplacemens d'os où il n'y en a point ,
& qui , par la violence avec laquelle ils manient
les parties fuppofées luxées , ou par les emplâtres
dont ils les couvrent, y attirent une inflamma-
tion dangereufe, & changent fouvent en un mal
très-grave , la crainte d'un mal très-léger. )

§ L
De la Luxation de la Mâchoite.

Article premier.

Caufes àe la luxation de la Mâchoire.

La mâchoire inférieure peut être luxée par le
bâillement, par des coups, par des chutes; en
mâchant des fubftances dures , &c.

Article II.

Symptômes de la luxation de la Mâchoire.
On reconnoît facilement cet accident à ce que

le malade ne peut , ni fermer la bouche , ni man¬
ger , parce que les dents de la mâchoire fupérieure
ne correfpondent plus à celles de la mâchoi-e infé¬
rieure; de plus, lt menton incline en en-bas, ou
fe trouve tourné de côté, & le malade ne peut
parler diftinftement, ni avaler fans les plus gran¬
des difficultés.

Article III.
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Article III.

Manière de réduire la Luxation de la Mâchoire.
La méthode ordinaire de réduire la mâchoire

luxée, eft de pofer la perfonne à qui cet accident
eft arrivé, fur un iiége bas, de forte qu'un af-
liftant puiffe lui tenir la tête ferme , en l'ap¬
puyant contre fa poitrine : enfuite celui qui fait
la réduction t entonce dans la bouche de cette per¬
fonne, & auflï avant qu'il eft poffible, fes deux
pouces couverts de linge fin , pour qu'ils ne puif-
ient pas gliifer, & il tient les autres doigts exté¬
rieurement fur la mâchoire: tenant h mâchoire
ferme de cette manière, il la prelfe fortement
en en-bas & en arrière ; au moyen de quoi il
vient facilement à bout défaire rentrer dans
leurs cavités , les condyles de cette mâchoire.

Les pay fans de quelques cantons de ce pays , Méthode
font cette réduction d'une manière particulière, ^raytons:
Un d'eux fait une efpèce de mentonnière au ma¬
lade, avec un mouchoir; enfuite tournant le
dos à celui du malade, il tire en haut, de
manière à l'enlever de terre. Cette méthode réuf-
fit fouvent ; mais comme nous la croyons dange-
reufe , nous confeillons de préférer la première.

(On reconnoît que la mâchoire eft réduite , à A qcoî r»n
un petit bruit que font les condyles en rentrant J"™^.
dans leurs cavités , & à ce que la mâchoire a re- choireeftré-
pris fa pofuion naturelle. dJIte '

Lorfque la réduBion eft faite , il faut que le ma- ce qu'il feut
lade refte quelque temps fans remuer la mâchoire, [f^SoH
ni pour manger , ni pour parler. Cependant lorf- e« foi«,
qu'on n'a pas perdu de temps , & que la réduction
a été faite auffi-tôt que la luxation s'eft déclarée ,
il arrive fouvent que le malade peut parler &
manger dès qu'elle eft réduite. J'ai vu un Eco-
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lier, qui fe luxa la mâchoire en voulant brifer un
os avec fes dents ; fon Précepteur fit fur le champ
la réduction , & fort adroitement. A peine l'enfant
fut-il délivré, qu'il fe remit à manger , comme
s'il n'avoit rien éprouvé.

Maislorfqu'on a perdu du temps , foit par des
tentatives infruétueufes , foit parce qu'aucun des
afliftans n'a voulu entreprendre de faire la réduc-
tiçn,&i qu'il a fallu attendre l'arrivée d'un Chirur¬
gien , le repos, que nous prefcrivons, devient
indifpenfable , à caufe du tiraillement qu'ont
éprouvé les ligamens. Il fera même nécefl'aire de
fomenter les deux extrémités delà mâchoire, avec
le« liqueurs fpiritueufes prefcrites ci-deffus, page
367 de ce Vol., quand ce tiraillement aura été
aifez long pour occafionner le relâchement de
ces parties.)

§ IL
De la Luxation du Cou.

Article premier.
Caufes de la Luxation du Cou.

LEfoapeut être luxé, foit par des chutes ,foit
par descoups violens , &c. Dans ce cïs , fi.le)ma-
lade n'eft paspromptement fecouru , il meurt eu
peu de temps; ce qui fait que le peuple s'imagine
qu'il a eu le cou cafle: cependant le cou n'eft, pour
l'ordinaire, luxé qu'en partie , & alors il peut être
réduit par la première perfonne qui fe fent aflez de

torfqueiaréfolution pour l'entreprendre. Quant.à la luxa-
cômpiettef *»* commette du cou , elle tue fur le champ.
eue tue tu;
le champ.
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Article II.

Symptômes de la Luxation du Cou.
Lorsque le cou eil luxé, le malade eft auffi-

tôt privée tout fentiment ,de tout mouvement.
Le cou s'enfle; toute la face paroît gonflée; le
menton pend fur la poitrine , & le vifageeft , pour
l'ordinaire, tourné d'un côté ou de l'autre.

Article III.

Méthode de réduire la Luxation du Cou.

Pour réduire cette luxation , on étendra auffi-
tôt le malade à terre fur le dos. L'Opérateur fe
placera derrière lui de manière à tenir la tête avec
les deux mains , en plaçant fes deux genoux con¬
tre les épaules du malade , pour le tenir en refpe£t.
Dans cette pofition, il tirera la tête du malade , de
toutes fes forces, en même tempsqu'il la tournera
légèrement , fi le vifage eft tourné de l'un ou de
l'autre côté,jufqu'àce qu'il s'aperçoive que lare- a quoi l'on
duBion eft faite ; ce qu'il reconnoîtra par un cer- ^Tréduc-
tain bruitquelès os font ordinairement quand ils «on en faite,
rentrent dans leurs cavités. On s'en aperçoit en¬
core , parce que le malade commence à rejpi-
rer, ¿quela tête refte dans fa pofition naturelle.

Cette opération eft une de celles qu'il eft plus E1Ie n ' e?
aifé d'exécuter que de décrire. Je l'ai vu entre- Idiequ'oa
prendre heureuferaent , même par des femmes , Ie «oiroit.
& fouvent par deshommesquin'avoient aucune
teinture de Médecine.

Quand la rèduBion eft faite , il faut faigner le Cequ'iifH«c
malade : il faut encore qu'il refte tranquille pen jjj^"^
dant quelques jours , jufqu'à ce que les parties
ayent recouvré leur ton naturel (on hâtera cet

Aa ij ■
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effet , en appliquant fur le cou des corapreffes
trempées dans des liqueurs fpiritueufis , comme iî
cftprefcrit ci-deflus, page 367 de ce Volume.)

S III.

De la Luxation des Cotes.

JJarticulation des côtes avec Xépine
au dos étant très-forte , il eft rare qu'elles foienc
luxées. Cependant , comme cet accident arrive
encore quelquefois , c'eft une raifon pour que
nous nous en occupions.

Article phemieeu

Manière de réduire la Luxation des Côtes , lor/qu*
la tête des os efi en dehors.

Lorsqu'une côte eft luxée , foit en dedans , foie
«n dehors , foit en eiv-haut , foit en en-bas, il faut ,
pour la réduire , pofer le malade à plat ventre fur
une table , & que l'Opérateur faife tous fes efforts
pour faire rentrer la tête de l'os dans fa cavité. S",
cette méthode ne réuflit pas , il faut que le bras du
côté malade foit fufpendu à une porte ou à une
échelle ; & tandis que les cotes font, par cette pof-
ture , écartées l'une de l'autre, on fait rentrer dans
leurs cavités les têtes de celles qui en font forties.

Article II.

Manière de réduire la Luxation des Côtes , lorfqwt
la tête des os eft en dedans.

Lorsque les têtes à^s côtes , par la luxation,
font portees emiedans,elIesfontplusdangereufes

. & plus difficiles à réduire , parce qu'on ne peut fc
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fervir , ni de la main , ni d'aucun inftrument pour
diriger intérieurement la tête de la côte luxée. Le
feul parti qu'il y ait à prendre dans ce cas , eft de
placerle malade à plat ventre fur un tonneau , ou
fur quelque corps qui faffe le dos , & de mouvoir
la côte en devant & en arrière , en la fecouant de
temps en temps. Par ce moyen , les côtes luxées
rentrent quelquefois dans leur place.

(Il eft évident que cette efpèce de luxation eft Cette iuxs-
tane des plus difficiles à réduire: heureufement ¿g^^ff.
qu'elle eft très-rare. Mais s'il le trouvoit que Belles à r¿-
quelqu'un eût le malheur de l'éprouver, nous duure '
confeillons d'appeler fur le champ un Chirur¬
gien expérimenté , & de ne tenter les moyens
que nous venons de propofer, que dans les cas
où il feroit difficile ou impoffible d'avoir le mi-'
niftère d'un homme de l'Art. )

S iv.
De la Luxation de l'Épaule.

Uhumérvs ou l'os dujbras peut être luxéde cette iu».
plufieurs manières. Le plus communément, ce- ' ion f ft " r.e
pendant, la luxation le tait en en-bas , & tres-ra- queutes.
rement en en-haut. Le bras , par la nature de fon
articulation , & parce qu'il eft très-expofé aux im-
preffions des corps étrangers , eft la partie du
corps qui eft la plus fujette à être luxée.

Article premier.

Symptb mes de la Luxation de l'Epaule.
On reconnoîtla luxation deVhumérus , par une

dépreflîonou une cavité fur le fora met de l'épau¬
le , & à l'impoffibilité de remuer le bras.

Lorfque la luxation eft en en-bas & en devant ,
le bras eft alongé, ôt l'on fent une mafle en forme

A a iij



3?4 II e P ARÏ - > Chap. LUI , § IV. Art. II.
de boule fous PaifTelle, mais lorfque^ la luxation
eft en arrière , on fent la boule derrière l'épaule ,
& le bras eft pendant le long de la poitrine.

Article IL

Méthode de réduire la Luxation de l'Épaule,

an'ííans ^ou* ^ A métn °de ordinaire de réduire la luxation de
tre celui qui ¡'épaule , eft de placer le malade fur un fiége bas.
fafrèercette0r" Un a ffi ftant lui «ent le corps en refpeft , de ma-
duéijon. nière qu'il ne puiflè remuer, tandis qu'un autre

tient le bras un peu au-deiïbus du coude, &
l'étend graduellement. L'Opérateur pafle une
ferviette fous le bras du malade, & fe la noue
derrière le cou; enfuite il tire fortement le bras
clu malade , & foulève la tête de l'os qu'il dirige
avec fes mains dans fa place.

On a inventé bien des machines pour faciliter
cette opération; mais la main d'un Chirurgien
expérimentéeft toujours le plus sûr. Chez les fu-
jets jeunes & délicats, j'ai toujours vu que la
manière la plus facile de réduire cette luxation,
étoit d'étendre le bras du malade avec une main ,
& de preflèr de l'autre la tête de Vos. Quand on
fait Vextenßon, il faut toujours que le bras foit
un peu plié.

( Lorfque la rèduSion eft faite , ou que la tête
de Vhumérus eft rentrée dans fa cavité, il faut
panfer l'épaule & le bras comme il eft prefcrit
ci-devant, page 367 de ce Volume. )
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§ v.

De la Luxation du Coude, du Poignet & des Doigts.

Article premier.
De la Luxation du Coude.

Les os de Vavant-bras ne peuvent être luxés
que d'une feule manière.

Symptômes de la Luxation du Coude.
Quand ces os font luxés, on aperçoit une

eminence au côté du bras, vers lequel Vos eft
pouífé. Ce Jymptâme, & l'impoffibilité qu'é¬
prouve le malade à mouvoir Vavant-bras , font
aifément reconnoitre cette luxation.

Manière de réduire la Luxation du Coude.

Il faut, pour l'ordinaire, trois perfonnes pour 11 faut
réduire la luxation du coude. L'une qui tienne le"e°» pour r£
bras au defl'us du coude , l'autre qui le tienne au dune cette
deiTous,&le tire fortement, tandis que l'Ope- iuKmQa -
rateur tourne Vos , &le fait entrer dans fon arti¬
culation ,• enfuite il faut plier le bras , & le foute-
nir pendant quelque temps dans une echarpe
attachée par derrière le cou. (Quand l'os eft re¬
mis à fa place , on panfe comme on l'a confeihé
ci-defTus,page367 de ce Volume.)

W

R T I C L E IL

De la Luxation du Poignet & des Doigts.
Ces luxations fe réduifent de la même manière

que celle du coude. On fait des extenßons dans des
direnionsdifferentesj&onpouiTe la tête des os

A a iv
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dans leurs cavités, comme il en dit, Art. pré¬cédent.

5 VI.
Des Luxations de la CuiJJe, du Genou, de la

Cheville & des Orteils

Article premier.
De la Luxation de la Cuiße.

Symptômes de la Luxation de la Cuiffe.
Lorsque la cuiffe eft luxée en devant ou en

en-bas, le genou & le pied font tournés en de¬
hors, & la jambe de ce côté eft plus longue que
l'autre, mais, quand elle eft luxée en arrière, elle
fe trouve être naturellement remontée; alors la
jambe eft plus courte & le pied eft tourné en de¬dans.

Méthode de- réduire la Luxation de la Cuiffe.
Quand Vos delà cuiffe eft luxéàete première

manière , pour en faire la réduction , il faut que le
malade foit couché fur le dos; qu'il (bit lié ou tenu
fermement par des affiftans, tandis que d'autres ,
par le moyen d'un bandage attaché au bas de fa
cuiffe, un peuau-deffous du genou, la tirentfortement.

Lorfque Yextenfion eft faite, l'Opérateur
pouffe la tête de Vos jufqu'à ce qu'elle foit entréedans fon articulation.

ï-orfqu'ejfe Mais quand la luxation eft en arrière, on po-
»«¡ère.ée "fera le malade fur le ventre , &, pendant Vexten-

fion , on pouffera la tête de Vos en dedans. ( La lu¬
xation étant réduite, il faut fe conduire comme on
l'a prefcrit ci-deffus, page 36^ de ce Volume- )

Lorfqu'elle
cft luxée en
devant.

1



Dis luxations du Genou, &c.
Artici/E II.

3??

Des Luxations au Genou, de la Cheville & des
Orteils.

Ces luxations fe réduifent de la même manière
que celles des extrémités fupérieures , c'eft-à-dire ,
en faifant une extenfion dans la direction oppofée,
tandis que l'Opérateur replace l'os , ainfi qu'il eft
prefcrit ci-deflus, § V, Articles I & Il de ce
Chapitre. Cependant, dans la plupart des cas,
Vextenfion feule fuffit , & l'os fe remet de lui-
même à fa place, en le pouifant avec une cer¬
taine force.

On voit donc que la force feule ne fuffit pas tvireir©
pour faire la réduBion des os luxés. L'expérience cerraje pour
& l'adreffe réuffiront fouvent mieux que la force, réduire unei
J'ai vu une feule perfonne réduire une luxation 1̂ ¡°^ <IV,S
de la cuiife , après que fix perfonnes avoient en
vain épuifé toutes leurs forces pour y parvenir.
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